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du Nord 
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Quittant tnjgu, le  15 m<ii  1940. 

PROS ET STAGIADtES 
.1 Une offlclflie   revour du C 

v;«-i:i d être publiée . nou* y relevoi» 
IM  non»  dM  Nordl«tM «ulvmnu   : 

PratMStAnnalB   :   Nêani 
t" •■técoric istaflsirest Bertbe- 

loi. Elftnckaeri, Bomch. Debruyckère 
L. Decoopm.ui De Muer, Oluck. 
Crimberi. LaloMc P«wll«l«ck, Pelle- 
tier. Tlieerlynclt. Van de Veldc 

Celle liate compone SS proe (47 
en Z O «^l 11 en Z N. O.) et 18S »t«- 
glalr^ 1121 en Z O et 34 en Z N O 1 
Cf]m revient à dire que ISâ hommes 
peuvent courir ensemble en Z- O. et 
45 Beulement en *. N. O C'est mai- 
gre  I 

Les candidats stagiaires 
peoroit se récnser 

pour la Prance. M CarrMr Jacques. 
ne > 8B1920 à Bruges, l m 80. 
cheveux bruns, veux b.ciis dénis 
irrê«;uli*rea. dont phtaicurs lombces. 
cicairice derrière loieillf gauche. 
vêtu d'un manteau gris d'un cos 
tume gris a rayures no.res. porieuT' 
de sa carte d'idenutc. na ph-"' 
tlonne   de   ses   nn^ivcic^ 

•LESSt   A   COXYDE AU sujet de cette dernière,  il nou6 
BlMM> le 31 mdi 40  a COxvdt (B ' i revient  que . lea  hommee  ainai   dé«- 

tlîJSÏSrle  d.ïï   une   S^JCon   m-\^-*- -"-^    simplement autor;-*» 4 
ccmnue. M.  VarvtMia Roger, ne  te 
1-3-1S23.  à   Niiiove,   grande    laille, 

«t aux «pons n établit !•• condi- 
tions d'uttllMtton dM Installation* 
•portivei   communale*   et   privée*. 

Le* propotPtttona doirent *tre| 
tranainisek nu directeur départemen- 
tal de l'Education fénéral* et spor- 
llv* lau chef-lieu du d*part*m*nt} 
ou à U le Délégué régional pour !•• 
Sports, 4. rue National*, à Ltlle. 

BIBLIOGRAPHIE 

La F 
rt*t   Oéiit-ra: 

1 «oums au Commiaa* 
une liste de ■ pro* : 
autre      de   a   c&ndidati 

Cheveux blonds vctu d un pan:a | 
Ion de goll raye gris, d un vcsion, 
bleu icftij vêtements cla;eni mar-| 
qués B. V '. chauaee de souliers 
noirs, est disparu. Il ctait porteur 
d'un porteleuiJç en cuir. conie 
nant caite d'identitc. carte d ali- 
mentation, ticket de chemin de 1er 
et ptMtaédait une montre en argent. 
Ainsi qu'un porte-monnaie avec Ier-| 
meture  éclair. | 

VU POUR LA  DERNIERE  FOIS 
A  DOUAI 

«oil citer une lireiice de stagiaire et 
auront toute latitude pour se récuser. 

Ils auront datlleur*. probablement. 
la faculté de se décider après un dé- 
lai expirant au mois de mal 

BOXE 

Un tournoi interiational 
de ni-ioords, à Brnxelles 

l/ABCHITbf-TL'BK   FRANÇAISE 
RKVtt    UK   LA   BECONSTBtCTION 

L* N- 13 de la Revue «. L'.4rrhile«' 
ire l-'ratiçalae » vient de paraître en 
le présentation exceptionnelle. C'asr 

là un fort bel ouvrage que nous in- 
vitons noa lecteur* à acquérir, citr 
tous le* article* qu'il renferme inlé- 
re**ent le monde de la recon*truc- 
tlon. 

Noit» y trouvons entr'autre* : un 
avant-propos de M. Jean Berthelot, 
Secrétaire d'Etat aux Communlca- 

nonçant que les ooUabora- 
i CommiMMire à la Recons- 

truction, guidés par les architectes 
les plus émlnents. vont, dans le* 
gea de l'Architecture Française, ex- 
poser leurs Ideas personnelles et 
résultst C'A leurs recherches sur le* 
questions de Reconstruction et d'Ur- 
banisme. Dans ce numéro d'une 
ne qui débute, on y trouve encore 
des articles de M. I). Routet. Vtce- 
Prè*ldent du C. O. des Ponts et 
Chaus*ée« sur e un an d'activité du 
C. N de la Reconstruction », de M 
André Lecomte. Architecte en chef 
des Bâtiments civils et Palais Natio- 
naux sur ■ l'Orlentstlon > et c Har 
monie. Dlscordsnce », de» articles sur 
1' ■ Hnbitntlon » rurmle et bourgeoise, 
le* matériaux de reconstruction, le 
Conseil d<f l'Ordre et le« Architectes 

I prisonnier* : Les Aires plane* por- 
liante» en maçonnerie. le* program- 
ime»i de concours, des informations 
Idiv-îraes. la loi réglementant le fonc- 
itionnement des Aaaocistlons syndi- 
cales des propriétaire», etc. 

Ce qu'il faut remarquer encore, ce 

M   Alber:   Robert  vst  disparu   .c 
10 mai  1940. au cours du bombar- 
dement de la gare de Douai, i: a.i- 
ralr ete vu errant dans les rues d»' 
Douai r-Ji jum. commencement  de 
Juillet.  M    RolMTt   Albert est   v.c  a 
tftlfi*-tfu-Nord   1«'  H  a'Hit   1896.  em- 
ploye à la S N S F   a Dana.. 

DEUX   FEMMES 
SONT RECHERCHEES 

Les deux  !çmmc.« qui or.;   eonfie,pries d adresser à M. Stragie: 
A un lieutenant mn(,ais, le 18 maiiGambetia. à Ronchln. les renseigne- 
IMO.   sur   la   route   de   Cambrai   a ment» suivant* 

co'.J"  conicnani   des plaofmenî    d" 

Cest le 28 janvier  194a que débu- 
ler.t a BruxpUe»  une  compelttlon de 
mi-lourd, réunissant 16  part:cipHnt8. ^  magnifiques "photographie*. 

Le^ d^rreroni* combat* se d*"'"'*-,!^ dessins,  plans^ croquis.^r:e..  le 
ront    Hur   le   n"R   du   Cirque   Royal. ^  ^^   l'ouVrage.  de   cette 
■>«-- if   rontrOle de la RF.B B.             j'^^^;,^    mensuelle   .plendlde    offerte 

•'•                                  lavec le portrait du  Maréchal  Pétaln. 
'      BASKET-BALL                |     (L'Architecture Française.  155.  rue 
                             ,de  Sèvres.   Paris XV'). 

Les Championnats féminins   : 
l'organisation  des! 

egrouper toute» les' 
loC.lLC. 

na:» et regrouper 
unes,     ' 

RAMASSAGE 
."""...•JSilDE LA nCELLE-LŒUSE USÉE 

P4r*niM, dpu 
Tftements q',i 
dre a Ftn», sont 
connaine 
•IX   ENFANTS 

EUient sépare 

nom du  club. "em-|    Les   Directions   des   Services   agn- 
lerrain.    moyens    dejcole* et   les  G.I R.P.I.A,   du   Nord  e^ 

tion. nombre de 
priées de se Iftire'' 

Idresse de la 
Une   circul. 

bres Idu  pas-de-Calais attirent   l'sttentlon 
'de MM. les agriculteurs poa*édant de 

pitained'équipe       Ils ficelle usée, sur l'extrême urgence 
sera   envoyée    pro-Jqu il y a à ce que celle-ci soil remise 

>anB plus de letard aux uslof «ANfi   PARENTS^chamement aux cjubs pour leur don-lsan» plus de letsri 
BANS   r«Heisi»^^^ tous renseignements utiles sur les|gée» de la rénover. 

'-  de  Ifui-.s parent s irèglem* 
bonibardomm'. 

1 char- 

 cours   d'an 
18 mai 1940 a Pr*ux-ou-8art, les 
n<Hnmo'; Dûment V:c:or. ne le 2.T- 
a 1907 Dumont Régine, née le 28- 
3-191J . Dumont J ftiie ne le 20-1- 
1837 . Dumont Moisc ne ;e 20-1- 
1837 : Dûment Ju.es. ne le 22 5- 
1833 , Dumont Geo'-ge:;e. née le ,', 
3M2-l9-'6. ;^.:^ orig.nanTS de Coi 
troux. 

QUI   RECHERCHE 
LE SERGENT  GUILBERT  7 

FOOTBALL 

M     Jules    Delabv.! 
Café  Michel.  Pour-I 

8 mar* inclu* 
;     F^trc    offre    I 

personne   qiu   a  sollicite   une serreu.irp USF 
■; de recherches du Sellent mie»   fNordi 

Pau:, du 310i' R. I . e: qmi    U-t- Marqustt* : équipe 1 B il^re 
a omi» de  d>mn(T  .son  adresse,  est : le    il    ).inv:er,    —    Equipe   Oadet« 
prt*. de ..e ...rr ™n.a.r.. |..»rc^ :e   UJ*,^.er_ -  Eq.^^pe ^Ju- 

DISPARU   ENTRE   BEAUMONT   .j.,„   ^itch aller et retour de* -nvl- 
A   AVESNES Irons de Lille 

Vu pour la dorn.ere lo„s le 15 mai l    E"ire   à   M    Hornam,   91.   rue  de 
1840 sur  la   route  de   Baaumont   a "^rcq. Marquette 
A¥l«toa.   M    NObels   Anhiii.   ne   le;    L'A     S    Lambralslenne    pour   son 
14-12-1808.   a   Hamme   'B'.   grande'équipe     première,     le      11     Janvier 
t*lUe. cheveux  bruns  ïonce.   bonne.le 1er Février, 
dentition ponant des traces deci-jet 2« A 
cairice d'une operation de l'appen 

licences, affiliation. etc...| ^ p^ç effet, lis voudront bien re- 
mettre de suite contre reçu, à leur 
organisme coopératll ou nu négociant 
leur ayant livré de la ficelle neuve, 
toute i?e]|e qu'ils po»sèdent. faute de 
quoi ils ne pourraient prétendre pour 
la campagne prochaine, à la conlre- 

U S-P.  Poufmisa  1 

:il m"]""^"*—^Equ^pe V :" 11' joVvleV.' Les organismes ou les négociant» 
15 et 22 février. 22 et 29 mirs. 5 et ct-de««i8 les renseigneront sur les 
12 avril et tout le mois de mal - différentes catégories de claasement 
Equipe  3   :  8  février  et  à  partir  du 

DEMANDES DE MATCHES 
lia  campagne  prochaine,  à la  ■ 

1er  tévner.i partie  en  ficelle  rénovée. 

B ou  ' 

ptft*t ^-UjAft^ <^tviy> *w^W^ 

LES RÉPARATIONS DUES AUX VICTIMES 
aVILES DE LA GUERRE 

Nous r*pr«non» l'examen de la loii EU* paut également avoir été reçue 
u ae Juillet 1041 en y apportant au cour* d* travatu Impoaé» par 

 .    gjj   captivité   "•'   -"    "'"■ certaine* précisions importante* qui 
ont fait défaut dans notr* article au 
30 Novembre dernier. 

Nous avons dit que pour pouvoir 
t>énéficler de cette loi. Il fallait 
d'abord être de nationalité française 

Il faut ajouter ceci : Le postulant 
doit être de nationalité française su 
mouisnt  du   fait  dommageable 

Il résulte de cette disposition que 
es étrangers victimes d'un fait de 

guerre *ur le territoire français, aux 
colonies, dans les pays de protecto- 
rat et l«s terrltolraa aou* mandat ne 
peuvent, en aucun cas. ae réclamer 
de la loi du 30 Juillet 1941. Par cnn- 
ire. une femme victime civile directe. 
mariée k un étranger aans avoir per- 
du la nationalité française peut «e 
réclamer de cette loi 

LA p«n»)onD* qui perd la nations- 
llté française volt aa panalon suspen- 
due durant la perte de cette qualité 

Que veut dire « régime 
spécial  de réparations > 

Voici un* des autrea condllKma de 
la loi : Il ne faut pas être bènéfi- 
lalre d'un régime apèclal de repa- 
st lans 
Qu'est-ce  que  cela  veut  dire y 
L«* régimes spéclaui de répara- 

tions dont  !1 est question sont : 
Le régime etto pensions militaires 

Institué par la loi du 31  mars 1919 
3* Le régime fixé par la loi du 24 

octoore 1940. concernant les acci- 
dents survenus par suite d'un fait 
de guerre *ur le lieu et à l'heure du 
travail ; 

3" Le régime de la loi du tr avril 
1896 (modifiée par celle du 1er Juil- 
let 1938) sur les accidents du tra- 
vail : 

Le régime de la toi sur le* «MIU- 
rance» sociales : 

Le* régimes de pensions pré- 
voyant l'indemnisation des accidents 
survenus par le fait du service. 

DanA ce dernier cas, le demandent 
ne peut prétendre à obtenir une pen 
slon au titre de réparations civlldes, 
que s'il opte pour cette loi du 28 
Juillet   1041   et   en   renonçant   aux 

fenneml.   en   captivité   ou   en   pays 
envahi 

Ainsi par asempie. U est admis quo 
laa victime* de bombardemenu aé- 
riens ou de la défena* contre avions 
survenus sprée le 35 Juin 1040 — 
date qui a clôturé en principe le* 
opération* militaires en France — 
pourront s« prévaloir de la loi du 
ae Juillet  1941, 

Groupement de plusieurs 
infirmités 

La loi a ajouté que les infirmité» 
devaient entraîner un pourcentage 
l'invallcîllé de 10 %. minimum. 

Chaqu* infirmité doit entraîner oe 
kourcentage. 

Ceci   nous   obtlce   à   une   pr*clsrton. 
Voici un* peraonne qui a été bies- 

•ée au bras droit et à la Jambe gau- 
che. 

Poui ic bras droit, le degré d'Inva- 
lidité est d* 8 % : pour la Jambe, de 
8   ^^. 

La victime pourrait tenir le lan- 
gage suivant : 8 % d'un* part : 6 % 
d'autre part, cela fait 14 '"^ d'Invali- 
dité. LK lot prévoyant un mlnlnaum 
de 10 'V. J'ai droit à une pension 

Il  n'en est pas ainsi. 
Pour qu'elle puisse obtenir une 

pension, il faudrait qu'elle ait au 
moin» un degré d'Invalidité de 10 % 
pour le bias et autant pour la Jambe 

Le Conaell d'Etat avait déjà décidé 
que rliaque infirmité devait entraî- 
ner un pourcentage de 10 '"'. et que 
le groupement de plusieurs Infir- 
mité» dont aucune n'atteignait le 
degré indemnisable, n'était pas au- 
torisé. 

Ocl termine le chapitre consacré 
aux • victimes directe» ». 

Prochainement, nous parlerons des 
«ayants-droit»,  cest-à-dlre des  ve 
ves. des orphelin», des ascendante. 

U R. 

AUOMSNTATIOM   01   OAPITAt 
de   183 *   175 million» de  frsnc» 

liRMMen de VtM» AMfm fieiMOiles 
de  350  franc»,  nominal 

Jouissance      f Jsnvier  1942 
pris d'éffitéMen  : 2S0 T   P»r uu» 

versé»  en   totalité  S   is  souscription 
SOUSCRIPTION  OUVraTE 

teura, le mari  As« d* 81  ans. béné-> . du 2» décembre IMl au 14 février itKJ 
fioUnt   d*  la   retrait»  dAiaurancet ,„„  ,„   chômage   dopuU   1933.   l'aÉli'i A titré lrré#uel|btej 
sociales, la temm* Agée de 65 an«,,(|^po,^  ,u  début  de  Juin  une  de-     >   action 

mande 
SI    I 

maintenant 
travailleurs 7 Dans     fallirmativs convoqué   a   l'Inspection  du   travail 
oomblen    loucharalt-elle ?     Lorsque,^ù  il   ma  été dit  que  mon  dossier 

uton  n'aura  luu Que mi 
en   la  clôture  des  hoatunea 

son mari atteindra es ans de "m-,;;,-.j, ■;i7„tVnnV en^Véoembre. Pu.s- "^^^   '^^^"^ 
bien la pension sera-i-olle a ce mo-,„ «pérer uns solution prochains 7''"'°"""''"'^""   'w.»«*u 
mont-IA 7   V   a-t-il   un   plafond   de Aurai-je   droit   au   réglomont   inio- 

grai des arréragos depuis lutn 7  — 
P   T   a Anzm 

Réponse. — A notre avis la solu- 
tion de votre dossier ne saurait tar- 
der Si vous êtes accepté, vous au- 
rez droit aux arrérages depuis .e 
premier Jour du mois qui suit le 
dépôt    de    votre    dcmajKle 

5  — tnocrit notetremont mditant 
aux Atsuranoos soctalot, y suli ma- 
lade depuis deux ans;   l'ai touché .       ^    „ 
SIX moi» de prestations. En deman- été liquidée A  làge de «0 ans. ie 

d'invajidité,   leluux   fixé   reste  définitif  et  neat 

•JVÀ/YÙJOOC 

Infirmités résultant 
de blessures reçues 

La bl*ssurc ayant entraîné des 
Irmltés aolt avoir été reçue au 
'oura des opérattoiw militaires con- 
duites par les arméea alliées ou en- 
nemie» et doit avoir été occasionnée 
par un fait précis de guerre ; 

ou bien elle peut résulter : 
d'actes   de    violence   commis    par 
rnnemi 
d'une     explosion     de     projectll 

IbA Plus*.lS!^&k£oU»«U3Oe0mfUf««i« 

LUNDI s JANVIER 
0*lK*rtS à 7 h. 7 h, 45. 8 h.. Il h   30. 

13 h-.  13 h   15.  13  h. 30.   14  h ,  17  h . 
17 h. 45, 10 h. 10. 18 h. 40. 19 h   10. 20 h 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

Vingt et inième série 
de questions 

1 ■ un mtnagt dt viiux Iranail-i 
isé de 61 ans. béné- 

SUPPRIMEZ CE 
MAL   DE   DOS ! 
Mst de dos, iumbaso. rhumatlsins», |»*r- 
t* d'anargls, urines brûlants», trop abon- 
Oant*» ou trop fsras. vous obH0*ant A 
vous l»v«r la nuit. B<onin»m tsibt**** dss 
rslns dont le» millions d» petits flltr** 
n'éliminant plu» !•■ poisons si *cid*s. 
Las PILULiS FOSTER remettront *t 
maintiendront vos reins en état ; «II*» 
vous libéreront de vos douleurs en «n 
éllmin»nt I» cause. 

■ xlgas   Is»   PILULIS   POSTER 
Il 22* 

LMTroil-NMtbarrf-AahMre 
SodétA Anonyme 

Oaaltai  t I8t.888.888 d* trônas 
Siég* »OCial 

6   ru»  D«ru.  PARIS   (S'i 
R    C    :   Seine   148 045 

nouvelle   pour actions 

lau Service régional. Le il novem- pour 19. 2 poui 
peut solliciter d*s,(,r« j,, pa»,e, a Valenciennes, I »x 2 , Demanda . 
retraite   dos   vieux p«rtisa   médicale   et   al   été   dapuis     ductibl* 

13 ou 1 pour 7i. 
titre   ré- 

mois). —  RM 
Répons*.    --    Larticlc    10   du   oe- 

cret-loi du 28 octobre 1935 précise 
que Ic5 demandes de pension d'in- 
validité     doivent     être     formulées 

d éboulement» ou de tous autre* ae-|_ |„f^m,|J^ à T h. 30. 9 h   30. 13 h 
cldents    pouvant    se    rattacher   suxii« h.  19 h   45   -   12 h.   30   :  Concert 50 ans 
événements de ta guerre par «ult* de Massenet   — 19 h    : Ceux de la Ram-i 
■ l'étal  de*  lieux»; Ipe (Actualité) i     4.   — 

rovonua A n* pas atteindre y com- 
prit le salalr* du mari ? 

Répons*. — Dès l'instant que 
votre épouse Justifie de cinq années 
de travail salarié après l'âge de 
&0 ans elle peut, dés à présent, âUI- 
liciter   l'allocation   aux   vieux   Ira- 

,tueurs.. L'allocation prtncipa.le 
qui est de 3.600 fr. n'est due (art 6 
de la loi) que si le total des res- 
sources porsonnolloi du travailleiu 
et de l'ailocation n'excède pas 9 0O0 
francs par an ou 11.000 fr lorsqur 
le travailleur est marié. Eln aucun 
CBS lefi salaires du conjoint n'en- 
trent dans les revenus. A 65 ans, 
vous demanderez votre allocation 
personnelle mais celle de votre 
femme sera réduite do moitié auto- 
matlquemont. 

2 — Sur lé point d'avoir 60 ans, 
Je voudrais demander l'allocation à 
titré d'inapte. J ai toujours ete sa- 
larié, jai élevé cinq enfanli dont 
trois sont encore en bas>ftge. Esi<cé 
vrai qu'avec ma retraite. Je pour- 
rais continuer à toucher les altoca 
lions familiales et le salalr* unique? 

Réponse. — A l'âge de 60 ans 
vous [xjurrcz adre.ssrr voire de- 
mande au Service régional des As- 
suranoos seeialos, «8, rua Royale A 
Llllo. Vous aurez à passer une visi- 
te devant une Commission techni- 
que spéciale qui déicrmmera votre 
droit a pension. Si vous êtes accrjj- 
Lé. vous aurez droit : à 3 600 fr 
montant de l'allocation principale 
à 1.000 fr, de majoration pour con- 
joint à charge et 500 fr. pour avoii 
eu cinq enfants. Vous l)énéficierez 
en outre des allocations familiale^ 
et de la prime dite de salaire uni- 
que. 

3 — Artisan depuis 1930, Je vais 
avoir 66 ans le 24 Janvier prochain.l 
J'ai travaillé depuis l'âge de 13 an«, «g-,   letfet  des   ■UPRPTASR* 
pour   des    patrons,    puiS-Je    faire    ls>  DUPRVNOUX qui caimer^t immécia- 
domand*   dos   vieux   travailleurs?     i  l^mem le» lourdeur», aigreur». r*nvsl». 

Réponse.  -   Vous  ne remplissez! "-tu'*""»   ^'"'"'•Ji2i,."*"?^i,—*" <■_ , .        noianantei    des   eniériies   -   coiits»   - 
malheureusement    pas    lune    f^^s\ ^^^mo*»n- »\^éfn à» r*»temsc 
conditions    exigées   savoir :    avoiri «t d* rint*stin. Touie»  crisrmocies 
occupé  un  travail  salarié  pendant I Laboratoir « ou D Dupeyrou», 
cinq ans au moins   après l'âge de! O'La - "       *"     ' 

SOUSCRIPTION    et     VEBSEMCHTS 
çus chaï 
MM Mirabaud et Cie, é la Société 

Générale, au Credit Lyonnais, au 
Comptoir National d'Eacompt*. â i* 
Banque Nationale pour le Commère* 
et rlndustrle. S la Banque de l'Union 
Parisienne au Cré<1it du Nord. A la 
Banque L. Dupont et Cie. é la Banque 
de Fan» et d» Paya-Bas 

Nottreê publttea au B.A.L.O «e* 
15 et 22il2'41. 

dant   une   t»ension   -—— ,                 -   
oumul  pourra-t-il  se  faire avec  lesipas susceptible de modification. Au 
••oours d'aasistano* (138 francs par reste les versements vieillesse efleu 

lues depuis le 1er avril 1941 ne «ont 
plus capitalisés individuellement 
comme précédemment mais aflec- 
tés à la répartition 

Un allocataire vieux iravail- 
dans  les dix-huit mois  qui suiveni|„„^ ^,^^^ |, (}roit  ds reprendre un 

"■ ''" travail    a    appointements    réduits 
tant que la retraité soit supprimés? 
combien aoralt-il autorisé A ga- 
gner? 

Réponse. — L'article 2 paragra- 
phe 2 de la loi maintient le béné- 
fice intégral de la pension aux allo- 
cataires qui se livrent seulement A 
des travaux agricoles ou d'artiaa- 
nat rural. Cependant le maintien 

ans on 19*0. j avais cotisé reguiiere-|Qe l'allocation est accordé aux pen- 
mont aux Retraites ouvrières, mais sionnes qui se livrent A us travail 

!a date d'expiration des six mois de 
urestations. Si donc le délai rigou 
rcusement imparti est expiré, vous 
êies attemt de forclusion et ne 
)ourroz bénéficier dune pension 

d'invalidité- Aucune prescription 
pour le cumul ou le non-cumul ; li- 
berté d'appréciation est donc Isàs- 
see pour les secours d'assistance. 

Ayant   atteint   Vkgé  de  SO 

par suite dé maladie ou chémage. 
pu cotiser que quatre ans et 

demi et de ce lait n al qu'une pen- 
sion d'Assurances sociales infime- 
Depuis avril 1941 Je cotise A nou- 
veau, al-Je droit à présent A la ma- 
joration dé pension ? 

Réponse. —  Votre prnsion ; yant 

INSTANTANE 

salarié minime itaux fixé pour 
Nord à 150 Ir par mois). Lorsque 
ie t>enéficiaire occupe de nouveau 
un emploi salarié ou assimile, -e 
service de l'allocation est suapendu 
à partir de la premiere écbéftoct 
d'arrérages qui suit le retour au 
travail et ne peut reprendre qu'à 
partir de l'échéance suivant la ces- 
sation du travail (art. 4 i len. 

ECHOS 
el CARNET 

Agé do 6< ans et demi, |e 

.rus du I     CALENDRIER.   —   Lundi   S   fanvlor 
      _   _   . •■•""'Ol lijij      Soleil       Lever a  I* h   46   : cou- 

du Tra-te des Maïadiei da   l Estomac et n-^er a  18 h   6 
de rint»»tin «««C réglm*» «t uait*m*nt». j     Aujourd hui      St-Siméon  ; Demain: 

11.266 Sainte-Colombe 

NERVO PILULES 
Le fortifiant du ny^K-nne nerveux ael^5ant sur te 

RTiind Sympathique iTorm appr p' D' F Vidal» 
Neurasthén.e, maux de tète insomnie», perte» de 
mémoire   Ttes Ph'"  ou  46.  rue de Grenelle. Pari» 

ANNONCES   LEGALES 
ttuue do M 

1er Mara. Le» 5. 

dictte ainsi qu'une a;i femur gau- 
che, en dessous du genou gauche, 
a disparu I. était vêtu d'un pan- 
talon A rovures, dune veste en ve- 
lours marron, dune blouse courte 
bleue fonce d'imc chemise de ten 
nia rayée bleue d une sous-veste 
gnae marque « Interlock » <i'\in 
caleçon rave bleu et b.anc en mol- 
leton de chaussettes grises et de 
souliers cycliste^ Il posséda:: 
portefeuille avec papier d'idcntile 
(livret militaire, livret mobilisation 
CiTile dp la firme Marihaye», ainsi 
qu'une m'^::'-:'; 

•ANS NOUVELLES 
D'UN LICCEOIS 

Quittant Liège !e 11 mu 1940, M 
Duboia Serge. Alexandre Denis. Mi- 
chel. Joseph, ne le 9-10 a Wandre 
iB t. 1 m. 75 chevc'jx b.onds. yeux 
bruns, nez retrousse, grande bou- 
che portant des traces de cicatrice 
A l'aine droite, na p.us donne dt- 
s«a nouvelles. M Dubo.s était vêtu 
d'un costume brun a rav.ires. dun 
petit caleçon de bain b.cu manne 
d'une veste courte de laine marron 
à Tongues manchefi. iricoiee main 
chausse de bottines ne'^ves a lacets, 
rmres 

eon equ-.pe réserve, les 11 
et 25 Janvier, lee 1er. 8 et 22 Février. 
Ip  1er Mars, les S.  13 et 26 Avril. 

Pour *e» Junior», toute» dates après 
le  15 Février. 

VENTI SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
pa'j 

I Madam* Luai* MAHLISRB, d*m*urant a FSNAIN. 
~ rue defi Sourcei «pMM* dlv*rc** d* MonsMUr 

Aohille CILLON, Créancier saisissant avant M* GJI- 
b*it GODIN. pour avoi;é A lenconlre de Mon»ieL.r 
Achille GlLLON. demeurant a FENAIN, B. 1 u« 
Emile Zola Partie saisie sani avoué constuué. I. 
sera procédé, le dix-huit lévrier IM2, i neuf heu- 
res du matin, à l'audience de» criées du Tribunal 
civil de EKJUAI. au Palais de Justice de ladite 
ville sur le cahier de» charnei diesaé et dépose au 
greffe du Tribunal civil de DOUAI par M* Gi.ber' 
GODIN. avoué du créancier saïaissanl, 
aux enchères publ:quei 
desiKr.e 

Mouvallois   pour   son   équipe   _ ,       irCMAlKI    .      ^ îl-.. 
B   les   U   ei   25   janvier   sur ! CoiUmune   de   rtlNAIIN     :    MAISON 

iena.i    ..tuerse   e.    tout   le   moU   de]A  U8A0K  O'HASITATION. sise S   FENAIN    "   - 
mar»    f faprés-mldu     Ssdreaaer    oui Emile Zo.a. sans eUKe. s« composai 
écrire a M   Haquetie Gérard. 29. rue ces 
Négrier. \ Mouvmux '**" 

Raring <'lub Mongols sur son ter- 
rain ou sur terrain advetse pour 
équipe junior et équipe 2. libres 
toute la saison Ecrire au siège : 
Café  de  la  Mairie.   Mons-en-Barteul. 

A.S.  Condé-Masou   10A  lee   li   jan- 
V er   Pt   1er  et   8   février 

I     L'ASCM   IB  libre  toute la saison, 
écrire  au secrétaire.  M.  Emile  Beau 
mont. 

C.8. 

rue  Sénéchal.   Condé-Ma- 

BOIS Cassé     I 
et    en    BUCHES.    l'oiitcFl 
i|uiimites,    B*n   Prix. 
M     l-ONTAINE   Henri.   AI 
Peequenceurt. I 

2.U-J 

BROVEUR    A    MORTIER 
DE  JUMNC   et   Cie 

Achats  et   Ventes  d« 
Mat»rl*l   Industriel       1 

G3.   Boulev    Montesquiru' 
ROUBAIX    -   Tel-   3,S0-4.ï 

10311. 

l'apporte la santé 

/\,#Je sentent faibles ou fatigué) 
donnez des pastilles de Chlorofolin.^ 
lé tonique moderne à base de chlo- 
rophvlle (principe actif des légumes 

immeuble   ct-aprcj   vertsi qui revitalise le sang appauvri. 
I jstlmiite rén^rgte et favorine la croiisanoe. 
I Mieux  pncnre 1   la (ihlnrnfoline contient 
I d'abondante* rations de vitamine* hlo- 
. enersetiqiiesqtilBUftmenlenl la rési*tan«'e 
I nerveuse et favorisent le développement 

«BLâKETTEJ 
IVMJS avez touleurs 

une   Dr*vision   d* 

flammes 
à  votre  dlaposition 

U lii". 

TOUS  LES  SPORTS 

Laa   poraonnos   pouvant    toumir 

Comités consultatifs locaux 
L- commi!e*ariai général à l'Educa^ 

i..)a générale ei ajx Sports crée, 
dans chaque commune, de» comité» 
con/^ttatifs locaux de l'Education 
générale et  de» Sports 

Ce comité comprend   .  Le  Maire 
Le*   chel»   d'établiaaementa  scolaires 
ipuuliLs et  prives)   .   Le» président» 

daa ronaoïgnomonts sur tes interes- dnt    Associations    sportives de» 
Séa   sont  priées  d'écrire au   Service   Association» de Parent» et   de» Asso- 
^ Roohercties. à la Prélecture du ciation»   de   Familles   Nombreuse» 
JJJLjT Les   chel»   des   Services   Public»   en 
"~'   '     rapport  avec  les organieetlon*  spor- 

tives    ;    Le   médecin-contrôleur   de* 
A   * ■« ■   _,   X,   tir^-A  écoles   (OU   un   médecin   de   l'Ordre 
Avis  au   rhamaCieDS  ou   nord   ^^ courant de» question* sportive.): 
  Le»   ministres   de»   cultes,   à   raison 

.    «.      ^      J -   d'un seul par Comité et par confea- 
Le Secretariat de la Chambre de- gi^,,   Q^   i^^r   repréeentanU. 

narf«me/Ifaie   des   Pharmaciens   au 
K^^^mmuninuP '    ^ Comité est présidé par le Maire 
Nord communique ■ ou aon   représentant.   Le   bureau  du 

De*   modifioaiior.»   «u   tarif   inter-1 coji,jt^ ^^f composé de 3 A S peraon- 
minlstériel.  «pplican;e«   a   partir   du [ jjp^  dés'.enees par le Maire en accord 
1er Octobre, sont  parues au Journal j^vec   rin&pecteur   aepartemental 
Oifleiel  du   12   Décembre Lln»pecte\ir   Départemental   de»i- 

Un* démarche  »t   laite  a   la  Pré-1 gne  un  de» membres du   byreau  en 
foctur*  en   vue  ar   rrponer   la   date, qualité   de   «   Correapondant   perma- 

aplrsii'i   t-e»   déia; 
tlon d«a mémoire» afféreniù 
alstance médicale gratuite 
moins   La»  Pharmaciens sont 

COMMUNES D'AIBES ET QUKVELON 
A\/ 1 PAR ADJUDICATION publique  le 

vendre LUNDI 9 FéVRIER 1M2. a u he^i- 
res. rn ta mairie d'Aibes : 4 h* 13 a 71 ea d* 
PATURB8 BT TBURB, *n 7 parsallsa. Autonsalion 
préfectorale i demander de suite. (S'adresser à 
M-   BACHELET.   notaire». 14 93: 

de trois pi' 
;.ne. deux  chambre»,   buanderie et cour 

deux   chambres   mansardées   sous   arenier.   Sur   la 1 ^^^é^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^HM^^^^ 
mit*   a   prix   fixée   par   le   créancier  saisissant  à^\ ■  
S ••• francs. Aux clauses et condition» du cahier des i Etude de M* BACHELET. notair*é Solra-le-Chéteau 
,harKes dressé par M" Gilbert GODIN. avoué a 
DOl-'AI. et déposé au greffe du Tribunal Confornie- 
Tient aux dispositions de l'article 697 du Code de 
procedure civile tous ceUx du chef desquels il pour- 
rait être pris inscription d'hypothéqué» léaale» doi- 
vent requérir cette inscription avant la transcrip- 
tion du  jugement d'adjudication 

NOTA — Aux termes de l'ordonnance des auto- 
rités occupantes'du 23 mal IMO. les biens situes 
en territoires occupé» ne peuvent être vendu» qu'a 
toute personne ayant et maintenant son domicile 
tfans  lesdits territoires 

AVIS TR8S IMPORTANT. — Il est rappelé qu. 
a*ul«B t** pers*nn*t ayant obtenu de Monsieur l^ 
Préfet du Département au Nord l'auterlsatlen 
d'achetar. conformément aux dispositions de la lo; 
du 16 novembre t»4u. p*urr*nt ttr* déelaré*s adlu- 
dlcatalras. Les personnes désirant solliciter l'auto- 
nsaiion ci-dewtus peuvent, si elles le désirent, 
s'adresser à M* Gilbert GODIN. avoué * DOUAI. 
quinze jours au   moins  avant  la  vente. 

Pour tous renseiKnemenls. s'adresaer : 1) à U* 
QIIMrt GODIH. av*ué à DOUAI, 13. rue d Arlcnx.. 
poursuivant la vente : 2t Au Greffe du Tribunal 
eivll d* DOUAI, où le cahier des charges est dépose, 
DOUAI, le 2 janvier 1942 iSiané : G GODIN), - 
Enregistré S DOUAI, le 2 Janvier 1942. folio 
case      .  Reçu   :  20 fi     iSignè 

musculaire et l'ossincation. Kemillats re- 
marquablea otMervés chez les enfant», l<^ 
vieillards, convalescent s. fil turn mamans 
et nourrices, Tioùt agréable de caramel, 
Fonploves la Chinrofnline pour compléter 
la teneur en vitamines de vos rntions 
alimentaires et de celles de vos enfants. 
21fr.:^la hojledeChlnnifnlinepnnr:! se- 
maine». Dans les pharmacies seulement. 
  11 262 

SITUATIONS   Vamtaul 
diplôme, Sténo. Secretain 
Interprète antilais. allein 
préparées rapidem cbej 
soi Placement. BrocJiurt 
gratis. Boot* Pratique, TE 
ter. Bd Picpus. PARIS 

U 87: 

Je paie cher t. M*t«urS, 
mach a laver Joftiin, T 
S F Electricité. 225. r R - 
Salcngro. Hellemmes 

21 7jn 

Je  paie  cher ts POSTES 
secteur, m mauvais état ] 
Joffrin. TSF.. 225. tue 
R -Saiengro    Hellemmes, 

21 Tat 

Partieuller   r*ctwrch* 

VELO HOMME 
très   hnii   état,   Prtgld*lr« ! 
et Table Plng-Peng. Ecr 
N A J V    ■   Réveil   » 

EN      SOLDE 

Chaque soir, après le repas,  "r. 
volf^ dtîlicieuse tasse de Ui6 
des Familles avec ses 1S plan- 
tma, vous apporte la fraîcheur 
de la Campagne et le secret de la sant^. 
Toute l'efTicaciiédu Thé des Familles vient 
du dosage de» i8 plantes qui le composent 
pour apir en mfnie temp-i sur lou» le»  Bi 
oriranes esseniiels : l'anis, la coriandre, la 
mélisse activeni l'estomac ; l'artichaut. 
le boido réveillent le foio; le fr^ne et la 
bourdaine   régularisent   l'Intoatln ;   la 
reine des prés actionne le rein ; enfin, le 
iilleul, la verveine, la réglisse calment les 
narfé et donnent A celle tisane tjnique 
son parfum agréable. 

THÉpEsEllil 
Le» i8 plaoïe-odu Tbé ées Famille» agissent doucement 
progreaaiverocni. et pula, rt«a n'est plus almplequade rins.. 
vous-m^me la fore* de voir* Thé des Familles suivant le 
résultat obteou la vcill*. LA grande ùoite : -j frg i& cites 
votrt ptiarmacita 

LE   ROUZICi 
14 «.là 

ait té  de 
ïaents-inent   »    Celui-ci   préside   le   bureau 
» i A«-   et  fait  tenir à Jour, aous son  con- 
Néan- 1 trôle.    lea    procéa-verbaux    des    réu- 

uiuii»   .V   ..      invites: nions  du   comité    II   est   en   liaison „„.„„„ 
*"prtâe'nïer "leur»   mémoires  dan»   leconatante  avec  l'Inspecteur  départe-]^7x."75   reuRacine   — Les oppositions s'il y 
délai  auMil   bref   que   pcselh.e    L*Of-i mental    Sa   (onction   est   bénévole,    lieront reçues dans les 20 jours de la présente 
flO* de   tarlflCi . ^n  alerte   fera   l'.ni 1     Le   Comité   consultatil   est   chargeii.on   au siefe di 
po*albl* pour «atialalre  le» dèalra d» de   l'étude   de   toute*   le»   question»!Officiel pa 
rArtmlnlstratlon   Préleciorale Iqui touchent A l'éducation généralelet 

Etude   de  M*    Amédé*    DUCHANOB,   netolr*    8 
Rsubaix. 9. rue du Maiechal Foch — CBSSION : 
l>*uxl*m« ln**rtt*n; Suivant acte reçu par M' Aoie- 
uée DUCHANGE. notaire S Rouba;x. .e 11 décem- 
bre 1941 enregistré S Rouba:x AC le 16 décembre 
1941. Vol 3o9 b:s. folio 62. N* 312. tes héritiers de 
M Lou^'; MONTAINE et Mme Céline COTON, «on 
épouse, tous deux decedés. ont vendu s une per- 
sonne dénommée dans I acte, le fonds de commerce 
o'Allmantatlsn Général* qu'Us exploitaient *  ReU' 

ntion 

lieu 

fonds cédé Insertion au Bulletin 
le le 31 décembre 1941. — Pour extrai. 
: A    DUCHANGE 14.939 

A CÉDER grande villa 
Sarthe. Très bonne af- 
faire M*uOtai «t Tapis- 
serie. Bail a vo.onte. — 
BEAU MEUBLX. 6. rue 
des Jacobins. !.« Mans. 

11.856 

Charett* PATENTS lal- 
tl*r* d* dét*lll*nts. Ecr 
EDP RévstI Vai*nel«n- 
n*a,  qui   transmettra 

OFFRIS 
DEMFLOI^ 

SITUATIONS AUTO- 
MOBILBS, QARAOIS 
P. T. T.    AUTORAILS. 
Cours par correspon- 
dance chez sol. Études 
moteurs essence huile 
lourd*, gazogène. Di- 
pldme. Durée 5 à 10 m 
60 fr. p, mois COURS 
AUTO,^ M. r Dr Cor- 
dter.   St-Ou*ntln   lA.) 

DEMANDLS 
DCMPLOIS 

Fenme forte, 59 m» 
veuve belge, habitani la 
France, bonne ménagère. 
libre en février, ayant 
refeience» stieraltc pla*é 
chez Monsieur ou Dame 
seule, même avec bétau 
écrire  N A.J.X   Réveil. 

21770 

Oév«nfl> S*erétalrs mé- 
tfleal. Pans ou Province, 
situation stable, bien 'é- 
tnbuec Formation indis- 
pensable, mais rapide 
sur place ou par corres- 
pondance Diplôme Pla- 
cement S««rétarlat Mé- 
dia* I Pran«als 40. rue 
de  Uég».   Paru   ;8'i. 

11789 

qtés    BOUILLON   RAPID 
12    Rue   Auher.  PARIS »)■ 
Téléphone   OPÉRA   9.1-9G 

Particulier cherche TOU 
PIB au machin* e*mbl- 
né* pour le bots, sans 
moteur M BEELE. 26. 
Pavé d'Emmenn. L**s- 
taz-Litl*. 34 9^4 

R*ott*roh«  en   neurricc    ' 

Fille de 3 à 4 ans 
bons soins et Krand iir 
assurée Mme Rouer TI- 
SON. 28 Chemin de Ve--- 
melles. *  Ham*B   P d f* i 

21 75fl 

Entreprise   dfl   Peinture  Recherche   petit* 
viireri* GYSEMANS tre-, Frai<Pii«p   hon état r*s. 31    rue   A    France,   il   rraiSeUSC    DOU   Cldl 
LOMME !Maral8l   recher-1 Écrire  N AJ W    iReveui 

Echafaudage roulaat 
FER   su   BOIS 

Écrire à l arlrc5ise ci-des- 
sus en indiquant condi- 
tions.  Très  pressé I 

21.7f.l 

OXY-CARBO 

Ramouage Cheminées 
MELLIEZ-JU8TE.    4    bis 
rue   du   Bai hier   Macs,   a 
LILLE    Telephone   «7|.1S 

21.771 

GAZOGÈNE LE FRANÇAIS 
fo,ver   réversible    .e   décras-^ge   est   instanta.ie 
TUYÈRE    INFUSIBLE    sans    circulation    deau. 

épurateur sans toile,  plus de colmatage 
rendement   maximum 

AgonU   DBNNIBL  *t   DUBOIS 
rél    JUl-49 35.  rue du Pôle-Nord.  LILLE 

21 W 

Louerai   entrepris» 

HORTICULTURE 
Ecrire NAJ Y   au Hevi 

MATELAS de ttes di- 
mensions Grand stock 
rtisponihle AU LIT D'AR- 
GENT 99 r d'Arras. LUIS. 

AUTOS 

CITROEN 
risées     et     Garantie». 
■ 11 CV    Berlines   -   Fa- 
lale. M.  rue de  Cam- 

brai.   LILLE. 21750 

ROSENGART 
SIMCA  - CINQ 

Cabrtaiet et coupe 2 p.a 
ces.   pneus   parlait   étal, 
84.   rue   de   Cambrai.   M 
LILLE. 21.7J1 

M Moïse LUSTRE, mi- 
neur, demeurant a LIÉ- 
VIN, informe le public. 
qu'a partir de c« Jour. U; 
ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait con- 
tracter sa femme, née 
Yvonne MAERTEN. 
miciliée a LIÉVIN.    2 714 

MARIAGES 

■    SCIENCES 
OCCULTES  ■ 

MADAME tOA 
66. rue de Jemmape* 
Rez-de-chaussée.    Llils 

34318 

M TOURNEL Emile. 
2 rue Cambronne. à 
Rimbert-lez-Auchel.. in- 
forme le public qu'a da- 
ter de ce Jour. Il ne re- 
connaîtra plus les dettes 
que pourrait contracter 
fa femme, née Virginie 
BOSSU, 

Madame Théry 
TAROTS - CORRESPON- 
DANCE. .S4. rue Nationa- 
le. 54. LILLE H935 

Imprimer!* 
du Réveil du Nor* 

186.  rue de Pans. LILIA 
2 104: Le Gérant  . Emila GEST 

[iMnr^if^'&#» 
Quand on s'en aperçut l'escalier 

bruUii déjà Avec laide Ce voisins ac- 
courut, aux cris d'ilarmt, Georges réus- 
sit a lauver par une ienétre sa femme. 
Ijène et les deux servantes Mais landik 
que im-méme descendait a son tour. 
drap noue a la fenêtre àc détacha et Ir 
malheureux lomba fur le pave de la 
cour On le releva .t crane Iraciurt 
Comme son valet de chamore. qui logeai' 
su readé-chau&see ei avait pu de ce fait, 
sortir facilement, se penchait ver» lui 
le montxmd murmura ces moL» : c Mon 
«Bfant... ma lemme Dites A mon on 
elc... lui confie    » 

Quelquea mftants après, il entrai; 
dans le coma et mourut le soir de ct> 
même jour 

Ilks avait été iraïuportee datu le pa 
Tlllon destiné au concierge de la Tllla 
et qui ae trouvait inhabité El'.e y d(»ina 
prématuremeni > jour a une petiiPi 
flJle et fut pt-ndant plusieurs )otirs entre! 
le V. ' et la mort La pauvre Irène, 
affolée pa: luu» ce.- événement» ne 
savait plu* que devenir Ce fut le valei' 
«• cbambre qui prit sur lui te téUf rs- 

phler A M. Douvres, pour lui annoncer 
là mort de son neveu. 

Le maître de lorges, en ce moment 
malade délégua Parceml en son lieu 
el place, avec ordre de relier au mieux 

sUuaticHi. c'est.-a-dire de chasaer la 
danfeuae si eJe ae irouvait auprèa du 
det uni et de prendre toutes mesure* 
Ltiies pour éviter un scandale 

Paiceui: frémissait de Joie en rece- 
vant cette m.£Sion Enfm. il allait donc 
pouvoir se venger de cette Ilka qui 
.'avail repousse luauêre — avec quelle 
hauteur   l 

En amvant a Vienne, u b£ renaît 
?uasilàt A la demeure de Georges Dou- 
vres Le deluni reposait dans une piece 
du rez-de-chaussée, sur un petit tu au- 
tour duquel brûlaient des ciergea. Apres 
3'etre incline dev^ni lui. Parceuii a'm- 
lonna près du valet dé chambre qui 
l'avait introduit si cMlIe Drovno » était 
dans cette maison 

L'autre répondit affirmativement en 
&Jou:ant   i 

— Elle a mis au monde hiei une 
I petite tUie et elle est très mal.. MaU 
je do.^ mformcr monsieur qu'ici, elle se 
laisaii   appeler   Mme  Douvrea, 

PwouU rtcaoA : 

— Naturellement I Ça ne doute de 
rien... Mais Je vais remettre les choses 
au point... Est-elle vraioMnt trop malade 
pour me recevoir ? 

— Oh ! certainement, mcxisieur. Uals 
U y a près d'elle Mlle Irène, sa parente.. 
Si   Motuieur  voulait   la   voir   ? 

— Eh bien, envoyez-la' moi  t 
Quelques  instants plus tard, dans la 

pièce voisine de la chambre mortuaire. 
Iiène entrait et se trouvait en face de 
Parceuil qui froidement, après un bref 
salut, déclarait  : 

— Je dois vous informer, mademoi- 
selle, que d'après les instructions de 
M Douvres, Mlle Ilka Drovno doit quit^ 
ter ces lieux sur l'heure — ou tout au 
moins s'il y a unpoasibiiiié matérielle 
absolue, dès qu'elle se trouvera trana 
portable. 
Irène, devant cet ultimatum, resta 
un moment sans parole Enfin, elle 
b&lbutia  : 

— Quitter ces Ueux  '/... Pourquoi   / 
— Pirce que M Douvres, oncle du 

défunt, est désormais le maître ici. et 
qu'il ne tolérera pas le scandale de 
cette paraonn' continuant de vivre en 
ce  logis,  paye  par  Georges Douvres. 

— Le scandale ?.. Comment 7. Mais 
Ilka est la femme de Georges ! 

Ce fut au tour de Parceuil de sursau- 
ter. I^ voix un peu rauqiie. U répéta : 

— Ba femme  ?..   Que ditea-voiu ? 
— Mais oui, sa femme 1 Ls ont ete 

mariés l'été dernier, dans régltse du 
TtllAge (te  lAltscn,  «n  U<nigrte...   Uka 

monsieur,   n'éuit   pas  une  personne 
accepter   autre   choeâ   qu'une   situation 
honorable et régulière  ! 

Deja Parceuil s'était ressaisi ti dit 
d un ton sarcaatique  : 

— Vous me permettrez d'éprouver 
quelque scepticisme A ce sujet.. Aveiî- 
tous dea preuves A mes  présenter  ? 

— Des preuves ? 
— Oui des painers un acte de ma- 

riage   ? 
— Georges devait en avoir, mais tout 

a été bnjié. Vous n'avez qu'A écrire au 
cure de Laitzen, il vous enverra copie 
de l'acte  macrit sur son  registre 

— Cela ne signifie rien II faut que 
ce mariage ait ete enregistré au consu 
lat de France   L'a-t-11 été 7 

Irène ouvrit de grands yeux 
— Je l'ignore  ! 
— Bien Je m'Informerai S'u n'en eai 

rien, une telle union est sans valeur 
dans notre pays et M Douvres, pas 
plus que la toi française, ne la reconnal 
tront. L'enfant de Mlle Drovno n'aurai: 
er ce cas droit A rien sur U auccessiou 
de Georges et ne porterai' pas légale- 
ment son nom en Prance 

La pauvre Irène Joignit tes mains 
— Seigneur, que me raconieivous 

la ?.. Uka ae croyait cependant tilen 
mariée ! 

— Peut^tre dans votre pays mais 
pas en Prance... Au reste. Je vair pren' 
dre mes informations 

EL quicunt la pièce, il a'en alla sur 
l'tieure au ooaatilat où i'sppslaLlent d'ail- 

leurs les formalités nécessitées par le 
aécés de Georges. LA. u acquit la certi- 
tude que ce mariage, en admettant qu'il 
eut ete réellement célèbre au village d^ 
Laitzcn, n'avait pas ete légalisé par le 
repré5entanL de la France 

Une Joie féroce bouillonnait en lui 
tand^ qu'il regagnait son hôtel Enfin. 
Il tenait une twlle vengeance ! . Aussi 
lot arnve. Il écnvii une longue lettre A 
'.'adresse de Mme Debrennes puis une 
autre a Jacques Douvres, dans laquel'e 
il lui disait qu'Ilka Drovno étant tré-s 
mal. il avait aii sqrseoir a son expulsion 

Dés le lendemain matin, il reioumaii 
a la maison mortuaire, faisait appeler 
Irène et lu: déclarait que. ainsi quil 
le pensait bien. Mlle Drovno et son en- 
tant n'avaient aucun droit au nom ci 
A la fortune de Georges Douvres. Il en- 
gageaii donc ladite demoiselle à ne pas 
élever de contestation a ce sujet et A 
quitter cette demeure sans tipage. dès 
qj'U lui serait possible de le faire 

Irène était une Ame simple, un esprit 
Ignoram et crédule Elle ne s'éleva pas 
contre ces declarations faites sur un 
ion catc«onque et tranchant qui lui cou- 
pait tout raisonnement. Mais elle sup 
plia Parceuil d'avoir pitié de la malheu 
leuae Jeune temme et de la peute crea- 
ture qui allaient restei sans ressources 

L'autre fn le bon pnnce déclara qu'il 
parlerait A M Douvres pour obtemr de 
lui recours pécuniaire.. Et la naïve Irène 
dans fa reconnaissance. falUlt lui baiser 

Les otïsèques de Georges eurent lieu 
le surlendemain. M Douvres avait écrit 
A son secretaire : t Demeurez lA-t>as 
pour régler tout, faites partir cette fem- 
me en lui donnant une somme d'argent 
SI vous le Jugez nécessaire » Parcetiil 
ne lui avait pas souffle mot de la ques- 
tion ménage. Il avaii une correspon 
dance quotidienne avec la présidente et 
sr plongeait en d'absorbantes médita- 
tions. Pirmin. le valet de chambre de 
Georges, demeuré au pavillon ou logeait 
encore Ilka. venait chaque Jour, sur son 
ordre, lui apporter des nouvelles de 1« 
jeune femme. Un maun. U lui apprit 
qu'elle se trouvait une peu mieux depuis 
la  veille et demandait A le voir 

Irène avait répété A Ilka l'entretien 
QL'eLf avait eu avec le mandataire de 
M Douvres D'abord accablée, la veuve, 
nature énergique, s'était redressée aus- 
sitôt, en declarant i 

— Eh bien, moi, J'affirme que mon 
enfant v a droit A ce nom et A c«tte 
fortune. Nous sommes maries légiume- 
ment. et si l'oncle de mon pauvre Geor- 
ges est l'homme probe et loyal qu'il m'a 
aepeint. il le reconnaîtra lui-même, 
quelle que puisse être la non-l^allté 
de notre union au point de vue français 

Ces paroles, elle les repéta A PsrceuU, 
quatKl il fut devant elle. Il répliqua : 

— Je PLUS vous affinner que vous vous 
leurrez au sujet de M. Douvres. Jamais 
U n'acceptera de reconnaître un mariage 
qui eat à ses yeux la pire mésalliance. 

XUe dit amèremeot : 

— Pourquoi ?_.. Parce que J'ai i 
— bien peu de temps — la piaf Mali si 
de danseuse ? J'y suis restée irrèprocb»- 
ble, cependant, et Je ne crains pas le* 
informations que M. Douvres potirra 
faire prendre à ce sujet... Au resta. )e 
lui écrirai, dés que Je serai un peu 
moins faible. Il Jugera, en son Ame et 
conscience, de la Justice de ma cause. 

Parceuil  riposta   froidement   : 
— Vous êtes libre de le faire, mais Je 

vcus assure que vous prendrez là une 
peine Inutile. 

Après un bref salut, il quitta la dism- 
bre d'Ilka. Si celle-ci. A ce moment-là, 
avait pu voir son regard, elle y atindc 
lu avec épouvanate la plus terrible ina- 
n±ce 

A ta porte de la malsoon. Parceuil ren- 
contra le valet de chambre Cet bomme, 
fiancé A une Jeune Suissesse en aervlos 
A Lausanne, se préparait A partir pour 
la Vendee, sa province natale, où U avait 
quelques affaires de famille à régler™ 
Parceuil s'informa  : 

— C'est pour quand, ce depart  ? 
— Ce soir, monsieur. Jt puseral uam 

dizaine de Jours là-bas ; puis J'Irai à 
Pans pour prendre des effets que ]'*j 
laissés dans ma chambre, chez M. Dou- 
vres, et pour dire adieu aux camarades. 

ParceuU eut un lé«er froncement da 
sourcils. 

— Ah î vous irez à l'hOul DOUTTSB t 
Puis, après un« courta bèaïutloa. 0 

BjoutA en bBlasADt U voix  : 

^' 


